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Solennité Tous les Saints — Année A 

 
« Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice car ils seront rassasiés »  

 

 
 
 
 

Évangile du jour selon St Matthieu  (Mt 5, 1-12a)  
 
 
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples 
s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : « Heureux les pauvres de 
cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Heureux 
les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux 
êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal 
contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est 
grande dans les cieux ! » – Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 
 
 
Homélie  (Père Bernard MOEGLE) 
 
 

Même si nous devons porter nos morts dans la prière, la Toussaint n’est pas un jour de deuil, mais 
un jour de fête. Nous fêtons les saints. Parmi ceux et celles qui sont évoqués dans le livre de 
l’Apocalypse, et qui voient le Christ face à face, il y en a sûrement que nous avons connus et aimés. 
Parce qu’ils ont essayé de vivre selon l’esprit des Béatitudes, nous croyons qu’ils sont vivants 
aujourd’hui, et dans la joie. Probablement ils sont tombés parfois, c’est humain, mais ce n’est rien 
de tomber quand on monte. 
Et nous, sommes-nous condamnés à gémir sur cette terre et à courir après le bonheur ? Ceux que 
Jésus fréquentait, les Publicains, les prostituées, les Samaritains, et même les apôtres, étaient loin 
de l’idéal de sainteté. Pourtant, Jésus n’a pas posé de conditions pour qu’ils le suivent. Il a fait le 
premier pas vers eux, et ils se sont laissé toucher et aimer par lui. 
Par son propre exemple, Jésus leur a fait comprendre comment on peut être heureux. Les 
Béatitudes de l’Evangile de Mathieu ne sont pas seulement des promesses pour demain. Ce sont 
des dons pour aujourd’hui, car Dieu veut faire de nous des personnes joyeuses. Mais Dieu ne peut 
donner qu’à ceux qui reconnaissent leurs manques, leurs désirs. Il comble ceux qui cherchent à 
devenir meilleurs. 
En fait, notre espérance n’a pas d’avenir sans amour. Dieu veut que des sources d’amour jaillissent 
de notre cœur. Par exemple, on ne peut pas trouver de place dans le Royaume des cieux si on n’a 
pas le courage de faire le vide dans un cœur encombré, ou si on ne rêve que de pouvoir sur les 
autres. Ou encore, on ne peut pas vouloir être rassasié si on méprise la justice. 
 

 



 
 
Certes, ceux qui prennent cette voie ne choisissent pas la facilité ; ils s’engagent à contre-courant.  
C’est un chemin qui nous fait peur quelquefois, parce que l’homme n’aime pas s’engager trop loin, 
mais c’est le chemin de la vie. Chemin caché aux yeux des sages et des puissants, mais que le 
Seigneur a fait découvrir à de nombreux saints, à un moment de leur existence. 
Si l’Eglise nous les propose comme repères, comme compagnons de route, c’est  parce que, dans 
la prière, nous pouvons leur demander de nous aider à aimer et à servir les autres de manière 
nouvelle, avec nos propres talents. Rappelons-nous que tout ce que nous commençons sur la terre 
est appelé à s’épanouir dans le ciel. Nous pouvons alors espérer humblement que Dieu nous 
pressera un jour sur son cœur de Père, comme les saints que nous fêtons aujourd’hui. 
 
Amen ! 
          
 
 
 
 
 
Bonne Fête à toutes et à tous ! 

 
 
 
 

 
 


